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1902-1903 
L'année qui r ient de flair ne sera pas 

de colles dont pourra sa glorifier notre 
histoire. 

Elle ae nous offre que le douloureux 
spectacle d'une guerre implacable contre 
la just ice e t la liberté, contre tout os que 
nous aimone et tout ce que nous respec
tons . 

N o u s n e tracerons pas ici ce triste 
tableau. 

Le premier jour de l'année veut être 
un jour d e jo i e ; aussi préférons-nous 
envisager l'avenir avec la confiance q u e 
a o u s donnent la m e n a i l ieuse vitalité d e 
notre race et les témoignage* manifestes 
do la protection divine sur notre patrie 
en dépit de ses égarements . 

La vieil le m a x i m e < Aide-toi e t le ciel 
f aidera > est toujours vraie. 

Cette maxime, nous avons su la pra
tiquer au cours de l'année qui vient de 
finir et , dans la lutte électorale, nous 
avons montré cet esprit de concorde et 
d'union qui a laissé voir qu'avec de la 
persévérance, la victoire nous est pos
s ible . 

Conservons cette union : el le Csra notre 
force. Continuons à lutter et, comme la 
Bel trique, nous remonterons la pente que 
nous avons descendue. 

Pour apprécier sa inement les événe
ments il faut toujours le faire avec un 
grand esprit de foi. Or, il est un fait indé
niable, c'est que Dieu n'abandonne pas 
notre pays. 

Il a multiplié, à son égard, les marques 
de sa bonté et de sa tendresse, c o m m e le 
prouvent les promesses du Sacré Cœur 
s t les mult iples apparitions de la Vierge 
Mère. 

Depuis vingt-cinq ans , il a inspiré A 
son Vicaire, Léon XIII. un amour pour 
la France qui ne s'est pas démenti un 
seul instant. 

Et , ai nous voulons une preuve de l e 
puissance divine, nous n'avons qu'A tour
ner nos yeux vers le Vatican; nous y 
verrons ce vieillard, miracle vivant, diri
geant i quatre-vingt-treize ans la plus 
grande société qui existe en ce monde, 
avec une sagesse et une lucidité rf'inlel-
liganoa qui provoquent rauuurauuei d e 
se* adversaires eux-mêmes . 

Et quelle est donc la nation sur laquelle 
s'appuie toujours et malgré tout l'action 
pontificale, sinon la Franco dont el le 
défend les privilèges en Orient et dont 
elle demande le concours dans toutes les 
contrées du m o n d e 

L'année qui commence verra se fermer 
sur le front vénérable de Léon XIII l e 
couronne de vingt-cinq ans de règne — 
les années de Pierre I — Remercions-en 
la Providence, et A ces premières heures 
de l'aa nouveau, ayons une prière pour 
le Pape : la gratitude nous an tait ua 
devoir patriotique autant que chrétien. 

Outre ces motifs de confiance que nous 
fournissent les interventions du Ciel ea 
faveur de la France et la bienveil lance 
inlassable du Vicaire de Jésus-Christ A 
son égard, nous en avons d'autres pro
venant de l'esprit catholique qui subsiste 
toujours dans notre pays. 

Beaucoup de Français, il est vrai, a e 
pratiquent p lus leur religion et s e coo-
teotent de s e tourner vers el le A l'heure 
Ae la mort , quand Dieu Jour en laisse le 
le temps . 

Mais notre nation reste profondément 
imprégnée de cathol ic isme; nos m œ u r s 
et n é s habitudes sont encore cathol iques; 
A côté des indifférents, le nombre des 
chrétiens qui bravent le respect humain 
et observent fidèlement les pratiques d e 
leur foi tend plutôt A augmenter . 

Combien vont plus loin et , a a s'en 
tenant pas aux préceptes, suivent égale
ment les consei ls évangéliquaa s a a s sa 
soucier de La persécution rel igieuse qui 

' 9*exeree sur ceux qui ea foat profession I 
Cette magnifique efflorescenced'œuvres 

couvrant c o m m e d'un réseau le pays tout 
entier, ne doit-elle pas a o u s donner con
fiance ? 

Ces œ u v r e s s e répandent A travers le 
m o n d e : c'est de la France que partent, 
presque toujours, les généreuses initia
tives, c o m m e les Conférences de Saint-
Vincent de Paul e t la Propagat ion de 
la Foi . 

Elle est la source i a tartssable des grands 
dévouements qui rayonnentsur le monde , 
témoin oes cent mil le missionnaires qui 
portent l'amour de Dieu et de la France, 
notre patrie, dans tous les pays du g lobe ; 
témoin cette mult i tude d'hommes et de 
femmes qui se sont consacrés à Dieu 
dans le sacerdoce et la vie rel igieuse ; 
témoin encore ces mill iers de vocations 
qui se manifestent sans que les menaces 
at las abominables violences du pouvoir 
puissent les décourager. 

N o n , la France catholique ne périra 
past Elle a encore un rôle glorieux A 
remplir dans le m o n d e ; mais el le ne 
retrouvera la paix et la prospérité que 
le jour où ses gouvernants auront de 
nouveau compris leur devoir. 

En attendant, c'est A nous, cathol iques, 
qu'il appartient d« maintenir et d'exercer 
ce rôle apostolique, dans la mesure de 
notrs pouvoir. 

Dieu nous tiendra compte de tout ce 
que nous ferons, et sa Providence qui 
dirige tous les événements , rendra A 
notre pays cet apaisement rel igieux q u e 
nous appelons de tous nos v œ u x . 

A tous nos amis , nous crions donc : 
Confiance I Et, dans ce cri, nous résumons 
tous les vœux que nous formons en ce 
jour pour l ' immense famille de la Croix. 
C'est le meil leur souhait que a o u s puis
s ions laisser A nos chars lecteurs. 

PaUL FfRON-VRAU. 

ROME 
Le Pape a mon. hier mardi. M. de Ageera, 

ambnaaadru l'Kapagae. qui loi a prépaie aes 
souhaita S l\ session de la nouvelle année. 

GUETTE DU JOUR 
CE OrtiS POalEMT 

.. paraît que ls garde qui veille à la porte 
de leur* palais ne défend pas las princes, 
roiset empereurs contre l'i>sage des étrennes: 

Le plus généreux, au i » janvier, de sses les 
souverains d'Europe, c'est, SISWTIM pn, te Tsar. 
U donne des étrennes 1 tous las •tsneraa de la 
(••aille impériale et i tous les fonctionnaires 
du palais, jusqu'au plus innasc. Sooo bottas de 
cigs*es de la Havane sont aasuetlasuut dlscri-
suées, sans compter les éStSglti de cravate, 
boutons de mtnrhcttts, etc. 

Edouard VU, depuis son mariage, senne 
tous les ans à sa femme douze flacons d'eau de 
lavande, une fourrure et un objet d'orfèvrene. 
A Guillaume H, il envoie i chaque nouvel an 
aaa hure de sa natter, ua plunt-puddiog et une 
caisse d'épkes. 

Le roi ses Belges fait cadeau à sas parants at 
assis de tapis de Bruxelles. 

La reine WUheimiae préfère donner des va-
vaux exécutés par asa royales petites mains. 
Son princier d'époux a reçu l'année dernière 
un* paire de pantoufles 

U soi d'Espagne a une prédilection pour les 
Il y a deux sas, fi a But 

donner gotiques 

cadeau à sa mère d'un ai 
l'a fait occire et empaillai. 

Le roi de Grèce aime 
bonnes bouteilles de vin. 

Le Sultan envoie à tous ses collègues euro
péens une boite en bois de rose, richement in
crustée et contenant, outre un bijou de prix, 
des douceurs. 

Le rot Oscar eovoie des vende sa corn position. 
Le grand-duc de MecJUembourg-Schwerin des 
pètes de foie gras. 

Quant à Guillaume 11, u donne ss abats» 
graphie, avec dédicace. 

Voil i ce que l'on dit; mais nous a s ga
rantissons rien. 

MiiTMftltTÉt 
Les gêna qui lisent plusieurs journaux 

pour être plus exactement renseignés sont 
psrfois soumis à de pénibles épreuves. 

Un Anglais désirant savoir quel aspect 
avait M. Chamberlain en débarquant è 
Durban, vit que le correspondant de la 
Preste associée déclarait qu'il « avait l'air 
un peu pèle », tandis que le correspondant 
du Reuter disait qu'il avait « remarqua
blement bonne mine. » 

Nous avons vu ces jours-ci dans des 
journaux français un semblable exemple. 

Certains envoyés spéciaux décrivaient 
M. Giron, le héros du scandale de Saxe, 
comme ayant des moustaches admirable
ment blondes; d'autres, au contraire, s'exta
siaient sur sa barbe d'un noir superbe. 

D'ailleurs, la vérité n'est pas plus res
pectée dans le fond que dans la forme, et 
dans les choses graves que dans les choses 
légères. 

Et on appelle cela faire de l'information 
i outrance. Nous croyons plutôt que c'est 
de la déformation, et nous avouons com
prendre autrement le respect de la vérité et 
celui de no» lecteurs. 

BICHE! 

L''Intermédiaire des chercheurs et des 
curieux rappelle le somptueux dîner offert 
par les milliardaires américains au prince 
Henri de Prusse : 340 000 francs, tel est le 
prix auquel on estime ce repas, qui dépasse 
ceux de Lucullus, de Qéopfttre et d'Antoine. 
Us étaient 140 i ce dîner, ce qui le porte è 
un peu plus de 3400 francs par personne. 

L Intermédiaire ajoute : 

Bien que la France ait peu d'immenses for 
tunes, cependant on a dit qu'i la banque de 
France on s'amusa i enumerer récemment 
40 personnes possédant chacune plus de 100 mil -
lions. 

Les richesses ne valent qu'autant qu'elles 
permettent de soulager les douleurs 
humaines,et les riches qui ne comprennent 
pas cela ne sont que de pauvres riches. 

Avec beaucoup d'argent, un égoïste peut 
se remplir le ventre et s'offrir de nom
breuses indigestions ; il est impuissant è se 
donner un bonheur vrai et une joie intel
lectuelle si sa conscience lui reproche l'em
ploi de son or. 

L'USTIHCT i t» HIHMPEUeS 

Le R. P. Victor signale de Palestine è 
l'Académie des sciences ce fait d gne de 
remarque que les hirondelles, et autres 
oiseaux migrateurs, désertent les régions 
infectées par le choléra ou par la pesta. 

Saint Aueustin.au iv«eiésls, recomman
dait déjà de fuir le péché « comme les 
hirondeltes fuient les lieux malsains ». 

Msis de récentes et nombreuses consta
tations ont permis au R. P. Victor de véri
fier scientifiquement cette fuite des oiseaux 
migrateurs. Il a reconnu que ceux-ci s'em
pressent de quitter tout endroit contaminé 
par les grandes épidémies bacillaires ou par 
celles dont ls propagation est attribuée a la 
piqûre d'nn parasite ou d'un insecte, 
comme le choléra, la peste, la fièvre 
l'aune, etc. 

LES LOCPS H C l U t U 

On écrit de Montréal : 
Le froid intense qui règne dans les régions 

de Québec et de Lévis a fait sortir des bandes 
de loups allâmes qui rodent autour de ces 
villes, enlevant des moutons et des chèvres et 
essayant même d'emporter des enfants. On 
organise ses battues sur une grande échelle. 

Heureux Canadiens I Ils n'ont que des 
loups è quatre panes, dont la chasse va 
leur fournir l'occasioa d'un sport agréable 
et sain. ^ 

Les loups A faces humaines que nous 
avons chez nous sont tout aussi féroces 
et plus répugnants. 

sTftC l r f — • * • 
vsAOBosrs de loup» 

•AeTaEt HMottAitlt 

Nous donnions ces jours-ci les prottosbes 
météorologiques de M. J. B. Forestier. 
Voici aujourd'hui ceux de M. Jules Capté: 

Dans la première semaine, du 1 au 8, n y a 
de hautes pressions sur l'Espagne, la Méditer
ranée et l'Italie. Du g «u i s , le temps s'éclaircit 
et devient froid. Du la au 18, le régime change, 
principalement pour la France du Sud-Ouest, le 
golfe du Lion, la Méditerranée et l'Espagne, 
mauvais temps et neige avec vent de Nord-
Ouest à N O M ; les 14 et 16 paraissent devoir être 
des jours critiques pour I Europe occidentale. 

Du 18 au ae, reprise des vents d'Est è Nord-
Est sur l'Europe centrale; le aa, ua oèae de 
hautes pressions passe sur l'Europe ocsidsatils. 
Du 36 au Si, de nouveau, mauvaise période 
pour l'Europe, les dépressions se succèdent sur 
l'Irlande, l'Angleterre et la mer du Nord avec 
pluie et neige, en même temps que de hautes 
pressions se maintiennent sur le bassin médi
terranéen. En somme, assex vilain mois de jan
vier, sans que cependant, en dehors des intem
péries banales, on puisse pronostiquer des 
froids «normaux. 

VoiU donc nos lecteurs amplement pré
venus. 

Aujourd'hui, tous les membres de la 
famille de la Bonne Presse s e sont réunis 
dans un des vastes atebers de la Maison 
pour exprimer leurs v a u x à leur directeur 
accompagné de Mme Feron-Vrau. 

Nous n'avons pes coutume d'entretenir te 
public de ces fêtes Oe famille ; mais II s'est 
formé entre nos lecvwrs et nous de têts 
liens que nous sommes-tous d'une même 
famille. 

Quel bien font ces réunions et quelles 
forces elles, donnent pour les luttes et les 
épreuves de* la vie I Nous sommes dans la 
maison près de cinq cents, qui partageons 
la même vie, les mêmes souvenirs, les 
mêmes aspirations; nous sommes près de 
cinq cents qui nous aimons les uns les 
autres. 

Est-ce que nous ne pourrions pas en dire 
autant de tous nos lecteurs? Est-ce que 
nous ne devrions pas en dire alitant de tous 
tes catholiques? Quel beau jour que celai 
où il nous serait permis d'en dire autant de 
tous les Français ! 

On nous perle de divisions entre les ca
tholiques. Des divisions ! Est-ce qull n'y en 
a pas partout en germes ? Mais ces germes, 
on (es étouffe. » que peuvent-Us peser ea 
présence des grands sentiments d'estime et 
d'affection ; en présence des grandes volon
tés de réparer les injustices, de relever les 
amis tombés dans PefTroyable combat que 
nous livrent les passions sectaires et hai
neuses, de reconquérir nos libertés et de 
travailler sans relâche au salut de la France 
et au régné de Dieu T 

Aimons-nous donc les uns les autres entre 
catholiques, comme nous nous aimons entre 
enfants de la Maison de la Bonne Presse. 
Grèce è notre attachement les uns aux 
autres, notre maison prospère. Il èa serait 
de même des catholiques. Le spectacle de 
notre union ne aous ferait pas seulement 
redouter dos haineux, il nous ferait d é p l u s 

La haine repousse ; l'amour attire ils vien
draient à nous; fia se materaient dans nos 
rangs, et, ensemble, nous formerions une 
armée invincible, l'armée de la France! 

Noue noue refuse os è croire que os ne 
soit qu'un rêve, car M France a la fierté, la 
bravoure, la générosité et la charité, autant 
de vertus de l'amour) J. B. 

BIEIHEUREUX PMTIRS 

h'ftUlvlBLxE 
Le comble de l'humilité, c'est de se lais

ser vendra et de devenir l'esclave d'un 
mettre; l'Almanach du Pèlerin subit ce 
sort aveebonheur en ce jour de laSamt-Syt-
vestre, où tes polis s'entassent. Un Aima-
nach se asti toute l'année eu service de son 
maître pour mille renseignements : il fait la 
lecture d'une histoire, il montre des images, 
amuse avec sas drôleries, ae fait Uni», è tous ; 
il se laisse distribuer de tous côtés, et, là où 
il va, U cmasse les microbes pernicieux qui 
sont les méchants dimoatacAs. 

Cet humble esclave s e vend aa tarif 
suivant : 

o V I U a a a r l • • • • s O t > . M (por t , O f r . Sa) 
Base 3 traae» ea ea tassas 8 past m sas, 

. • : : « : 

tit: : f : 
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r a t l a «este. U stiae> sert «S leva, 
Okt. t» par «a—salaire. Sa «efla pastal aa 
O k M I I tissai at paat mrtial U A 
0 fr SS A sate -
« tr. OS jté tSasi — B» — 

Oapset aaaS psstr la» aaadse eeestitts astsMér 
gtas éaaaiiaajtsaassstat le* «at» par anasta ea peau 
ea 111. taiSawr la «ai» 

(faire las demandes fuiassmm) 
S> ats aataSD, riais, via» 

Les baraques du Jour de l'An étalent de
puis quelques jours sur nos boulevards 
leur longue et pittoresque perspective. Mais 
ils sont encore relativement cossus, les 
marchands installés là-dedans. Bien de 
pauvres petits commerçants espèrent la 
clientèle comme les Hébreux attendaient la 
manne. Dans ces humbles étalages, on na 
trouve pas grand choix, je le veux, mais 
tout de mente oa y rencontre par intervalles 
quelques gentils jouets , pas plus chers 
qu'ailleurs ; et c'est une si bonne œuvre que 
de remplir ces petites bourses I Remarquez 
qu'un certain nombre, braves Tgens mais 
pauvres hères, mettent tout leur loyer dans 
l'humble entreprise dont Us espèrent retirer 
quelque profit. Si la vente est masquée, l es 
voilà perdus. . 

Vous dites : Que ne font-ils autre chose ? 
Mais c'est que précisément cette autre, 
chose n'existe pas. One foule d'honnêtes 
gens sont sans ouvrage, pas par leur faute, 
et Us ne savent que faire. Une charité ingé
nieuse, délicate, comprend fort bien ces 
nuances, elle aime à secourir les pauvres 
sans en avoir fair. 

L'autre soir, une pauvre femme, installés 
sous une porte cochers, vendait des pantins 
et quelques misérables jouets. Auprès d'elle, 
son tout jeune enfant prenait les joujoux 
l'un après l'autre et les offrait aux passants. 
Pauvre petit t il vendait des joujoux et n'en 
avait pas un seul è lui 1 Aussi l e s laissait-il 
partir de aes mains l'un après l'outre avec 
un visible regret. Le visage d e la mère 
S'éclairait en voyant d'heure en heure gros
sir son petit pécule et les affaires marcher. 
C'était du pain pour plusieurs jours, la 
misère conjurée pour un temps 1 Au con
traire, la figure de l'enfant s'assombrissait 
de plus sa plus A mesure que se dégarnis
sait l'étalage. Il n'en restera donc pas pour 
lui I Enfin, n'y tenant plus, il court vers sa 
mère, lui jette les bras autour du cou, en 
pleurant, et sféorie : « Maman, il n'y aura 
plus de pantins, ils me les achètent tous, 
tous/ » 

On passant entendit ce cri ds détresse, et 
prenant un pauvre arlequin, le dernier, il le 
para e a pou plus cher que sa valeur ; puis 
tendant te jouet A l'enfant stupéfié, qui n'en 
pouvait croire ses yeux : « Tiens, die-il, 
c'est pour toi; U té restera toujours celui-rài» 

Quel doux plaisir las enfants riches pour-
raieat procurer aux entants du peuple en 
maUant de côté, A tour intention, A cette 
éoeeue dp l'année où leur collection de 
j o u s t s s e renonvelle, tous leurs ttaeteos jou-
iOMM même aa p i" djafr*,^hif, même un 

' g » abîmés! Poupées, poticbiaelies, arle-
quins. charrettes anglaises, wnaédiesenfan
tines, guignols, chevaux à mécanique: quel 
bonheur, quels cris de joie, quels regards 
tends et ébahis, quand quelqu'un de ces 
objets de féerie arrive dans UA huetble 
logis 1 Oe n'est pas nécessaire, c'est v j i l 
mais comme ça tait plaiair ! et qul l kist cUSu-
cat de mettre ainsi dans le coeur des pauvres 
un rayon de bonheur! >Le. vie leur est si 
si dure t Us ont si peu do consolations ! 

Ou a'a qu'à faire porter ces objets chez les 
Sœurs, dans les asiles qu'elles tiennent, ou 
A U petite oUeeerdes Frères, ou même chez 
M le curé. 

Nos pères, sur le gâteau des,rois, préle
vaient toujours la part d'un pauvre. Quel
quefois 4e pauvre était le roi et en Mf faisait 
alors une large aumône 

De même, dans quelques pays où les tra
ditions chrétiennes sont demeurées tenaces, 
pas une famille aisée ae donnerait d'étreaaes 
à ses enfants sans en faire porter sjaetque 
peu eaos les enfants pauvres. 

Excellents usages à reprendre et A pro
pager! L« pAJtiaass. 

LIS FRASQUES DE M. TfâSIEK 
Décidément, M. Tissier dispute A Son 

ministre, avec un xèle admirable, le record 
des fresques. 

Vomi la dernière. Elle nous est encore 
contée par le Figaro : 

Vers la fin des grèves des inscrits maritimes, 
M. «sater décida de ae rendre A Marseille pour 
caaintaor la situation. M. Cnmhes, apprenant 
aon départ et craignant quelque maladraaee, lui 
Ht télégraphier, en cours de route, de n'en 
sien faire. M- Tlaaier continua jusqu'à Toulon 
et rentra à Paria le lendemain. 

«FORMATIONS 
DU SOIR 

Lso aiasStSBtliii daaa l'ordre de ta Légion 
irTiuaasiM a*an par le asiniatre de llnntroc-
ksa psHlati easaatoss aa Journal officiel le 
(iastvter. 

Parmi las aouvtasf arômes ae grade d'onV 
Star, sa peut déjà citer les noms de MM. Ui-
ehasre, membre de llnstikit, proreaaeur à la 

— t e a t , président da la eorhoaao, et abei atermai 

Parmi les eaevaliers. au ibre de 87. se 
aur- S la Sor-

boaae : Le Bargy. ds la Consedie-rraaeaiea, pro> 
jaaooar ea Otagervatoire ; Debuaay. I auteur de 
PetUat H MdUiendre. Jules Cornbarieu. di-
taettsar du eaatnet du ssJaiaCre. da l'Instruction 
pstsaiees ; Dourgoea. aJxnjlAete ta Caire, 
bardât j * eoatoMrf intaraamMtal d architec
ture, etc. _ 

L ' a s V S J M aOULAINC 
ftiuierae qui. après son retour 
iAa réintégré a la Coadergeriev 

mmrw cette après raidi S le prison de 
e t U restera joaqa'aa jour de sa s_na-
avtaatlee tribunaux. 

L«VOMT M triSMa. S LVLY 
t^pr*a»d»et< 

BloaT aèats itiir 

t de la République aracu oamatia 
tourner de l'Ordre des avocate de bèioaaier 

de Vidal 

fy^miTiis. 
aSassiar eaèJc skip q 

C U H a OABLK OMIS» a 
bre. — Aux chantiers Votées, 

opère le lanoemeut da 
qui ait été cosse trust e s 

Le navire a reçu le 
venir de l'ancien ministre 

L'empereur Guillaume 

nom de Siepham ea sou-
•tre impérial des pestes, 
oie a adresse è II t u 

âuiiUuiroe. préaident du Conseil de éveetioa 
dae atebera éee rSMee de la mer du Mord, u s e 

M. aêaseesa. iaaésisur ea chef dss poate st 
rhuasèis à Nevera. a été oharge. à Toulouse. 
da servsee dea étude» du ehecala de fer do 
ndoture de Toulouse et de la prastlart section 
de servsee hydrométrique du bassin uartieolier 
de te ftai n—a en leuitisantetel de M. ftxatèa. 

Labethie (SavoieL SI décembre. - Hier, dans 
raprès-eaidi. M. Zaebettl. entrepreneur charge 
de la construction d'un tunnel daaa la moa 
teams pour amener aux usines d'Ahtae les eaux 
du mirent de Beelaotoa. Asseoit dégeler dans 

00 00 gis a resta aeestralte sur laa 
ron cinq kilogrammes de dynamite. 

Tout a coup, uae vtoicnlo exptoeioa ae pre-
débrie de la baraque 

1. dont le" corps s été retrouvé à 
de MO mètres, afrtuteaicat m e 

tilé. avait été tue sur le coup, atasi qu'on 
sommé Joachlm Baoheuo. aa-é de 18 aaa. qui a 
été projeté à ê atètros. 

On troisième ouvrier, sommé Laese Brero. 
âgé de M aaa. a été grièvement blessé : aèaa-
moina, on espère le sauver. 

• noter qa'aa quatrième ouvrier, qui dormait 
sur un ut, lequel a été sala eu ptèoea. n'a eu 

itatt. projetant au t 
et laa uareoanea qui s'y trouvaient 

M. Zseaettt. é — 

81 décembre. — Os a maintenant I 
de nouveaux détails aar Isa pertes conaidé-
renies aes troupes obérutoaaos daaa la bataille 
avec laa rebellée qui te sont emparée de ta oa-
noas st d'une somme coeatdorabla d'argent, 
oa eeUme que la rébellion s'étend atalateaaS 
papuiataMoaleuyaiuaua'èm aUtoatètree de Peu. 

Après et première Impression de atapeur 
Baissés par M défaite de sss troupes, lo M s tassa 
aemble s'être ua peu repris et aurait ordonné 
la réunion de nombreux nnatlnasses pour une 
Buovette expédition. * ^ 

t f f eBerrtera continuent è arriver régonère-
y e a t de Vos saas sigaalar aucune ajtgrevatioa 
de M sMuettaa. 

. f f broètaprlItBdaatquolee ttgmltsee ètraa-
geres auraient lavtta leurs nationaux rtsKaal 
ê Fat à saluer cette ville so 
dénués de fondement. 

aeurt certaines nrsrreepneéaauas appartenant a 
des négociants slleerseds. le navire da guerre 
allemand Palke mess os do bombarder Mara-

Oamtes - L'eeeasre active de la stases» 

amiral FetUor, mouillera eu rade du guife Juaa 
te g» joavsor; en mtttaat cette station, l'es
cadre se rendra à VtaetVaache. 

Madrid, et déaembra. — Oa mande do McttHa : 
On du qu'en Maure, venant do ras. a rap

porté doa impreeaioae nptlattotee. 
Les KaSf tes soat tranquilles saas le voisi

nage de Meliila. Les oeufs kabyles ont fait dea 
manlfetrtattoaa amicales pour l'Bapagae. 

ae aoat rassemblés sur la routa 

La deaeeate du hissas, par de 
presque impraticables an cette saison, a été 
particulièrement pénible 

Lee doux eedavree soat encore aur lea houx 

Le* iTALieere a u aocaauutND 
Berne. St décembre. — Deux ootaers "itlleai 

aeeompegaoront r expédition eagtaiae au Soata-
aiaad. le capitaine de eorvutte. corn te LovateUi. 
qui eoaaett lo Béeadar. et le Heoieaant Citerai, 
neveu do l'explorateur Bottego. qull eosaea-
pagna an 18M daaa l'axoloratioa de Ojoaba. 

Oaa ofneiers doivent taire des relevée tepo-

; {X'-^&1uu^-C0Wl-0M,-*<to, t 

m 
LoBdras.81 décembre.— Ls correspondant du 

1 Daily Mail a Wilteasotadt télégraphie, tes» 
I Le ulrastsur dos sosies e s " - ^ r s i m sato-

Sl décembre. — Las Oassaeaeass 
navismtioa vissassent enoairatirofaciattentent 
préfet eue les plaiatas an désertion contre 
riroa 1*0 laacHle maritimes 

Le prix du charbon s'est élevé tuer * a* tr. 60 

Angleterre 
• p o u r U 

r i tonne même a ce prix, oa a en do at naine 
s* s'ea procurer. 
Oa aurait commandé béer sa 

sssoos tooees s e cet 
tititili des «tata-Onaa. 

Le ndstattèrs des Caloasas se taéoBoopa dois 
MteaUon créée t ITmdo-Csune parla cessée cou

le 
environ maritimes aérant retirées 

cours de ohaage, que 1 fr. « 1 / 2 . 
Or. ls piastre Indo-chinoise que frappe notre 

Bétel dea Monaaiee a été axée an poids de 
grestanee et ou titre de ta» insltletoee par le 
trot sa 8 Jeétlet 1SB 

Alger. Al éaosatere. — Oa stgaslfl 
è Tlatstad de M. Pertett. députa d'année,, rap
porteur de budget spécial de l'éJgérie, qat a 
vsstté but rulaeu 

La aelge est tombés béer ea tsoadar.es aur 
tas atesee l'Âtiaa. daaaM région de BHda 

Os atatia. s e riotsat orage. srenrapagaO de 
grêla, feet ahattu ear âigor. 

Dresde, gl décembre. — on avait signalé eue 

Caue sejatlcration dans M santé du roi de 
e: atéto, t la suite des derniers événements, 

il a eu eee aorte de rechute ; s e s eut cause de 
grandes inquiétudes 
SBJLsva, do Letsuag. a è 

sap Brisera à son cours, atème ea teaaat 
eompta daaa la attastre la plus large, do M 

aussi Ms paye avec leaquaèi notre tuaad» 
colonie lado^Mnotee est ea relations d'antres 
i s j t n l Ha la rttSe de la piastre français*. 

data Monnaie. 
eieément pour l'étude de cette qaeauoa. 

Mats cet aéropage, après avoii ' 
guoateat et eaas preadra de rèec 

New-York, So déoeiuhre. — Il y aurait en oa 
at A New-York uae quantité motos eoa-
ble d'anthracite que aucun moment 
11s grève des mineurs. 

„ résolutions aur les 
Ifs ds retaion d'argent et de 

retalou d'or, a ecssrgé use eous-OnWalael nu de 
eoatiouer l'ètado dé la lemdsa. 

aux dereierse noueestee. la sot 
avait décidé da ae réunir sarès les veat 
Jonr do l'An pour araser aux atienrcs à gresd 

gUa li*m té.) 

si oeosasaM. — La 
commue avec une v'Menoeextrême.o» rtsAseès 
dm sinistres dans le golas Caatabriqae. 

T O W É ITUM T R A I N 

Le Havre. — Hier aoir. à H heures, on a 1 
massé aar la voie du chemin de nr le 
d1**» nommé r _ Lavattiére, conducteur a la < 
pat-ute. qui s'était tué ea tombant d'un 
goa, près de Meroaue, 

M. Cousin, ancien conseiller municipal repu, 
bticain de Toulouse sous ratupire, maire de 
Toulouse en 1S», pela prooureur de U Répu
blique et président do Chambre è ta Cour de 
Toulouse, est mort è l'Age do n aas. 

Tttgaa St décembre, f- La nalas est tournée 
hier thnadsointent dans rarrsedatsamsnt de 
Bareolonnette. 

DON a agi o a a a a v a ' 
On aanoaoe que le directeur de l'Obeervatoirt 

ds Seasaeun, mort réoemmeet. a Mené sa foW 

charge de 1 
de l'Instruction publique, a 

a l'ODservatoirede Besancon, 

CALENDRIER AGRICOLE 
POUR CHA9UH CQOIS 

par ST. H. ESPINASSC 
Ce n'est pas un livre, c'est uae idylle sur les 

travaux de la campagne que le calendrier agri. 
eele de M. Bepinasse. Avec lui. par exemple, 
on décembre on parcourt llaterieur de la 
terme, les prairies et les vignes, oa entre au 
bottier, oa veille au potager, on se promène 
au jardin, on tue les porcs gras, c e aotaee les 
aaimaut. y compris les abeilles. — Puis Vient 

prévu. 
"pjPftrç» •» «roa caractères- Broché 1 franc. 

porto fr. as. 
0, ans n t . » ^ paVèa vas* 
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